
LA Caisse de stabilisation etde péréquation (Caistab) vadésormais contrôler la distri‐bution et la vente du pétrolelampant dans les stations‐service.A cet effet, l'unité de contrôleitinérante mise sur pied a ef‐fectué sa première sortie,vendredi dernier au siège del’entreprise. En présence deplusieurs cadres du minis‐tère de l’Économie et desmarqueteurs. 
« L’Etat gabonais s’est engagé
à subventionner, pour les mé-
nages à faible revenu, le pé-
trole lampant. Or, il est
constaté que la plupart des
populations vivant à Libre-
ville et sa banlieue béné<icient

d’un accès au réseau élec-
trique et utilisent le gaz bu-
tane. En 2017, l’Etat a
subventionné le pétrole lam-
pant à hauteur de cinq mil-
liards de francs CFA. Ce

montant est, d’une part, élevé
à cause de la forte consom-
mation des industriels dans
les réseaux des stations-ser-
vice bien qu’un pétrole dit in-
dustriel leur est destiné.

La Caistab va désormais tout contrôler
Distribution du pétrole lampant sur le territoire national
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Le DG de la Caistab Ismael Ondias Souna lors de
l'inauguration de nouvelles stations d'essence à Minvoul.
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LA Hiliale gabonaise de Uni‐ted Bank of Africa (UBA) alancé, au mois d'avril der‐nier, sa campagne de pro‐motion dénomméeépargne ''Jackpot''. L'objec‐tif de cette opération depromotion était d'encoura‐ger, d'une part, les mé‐nages à épargner et,d'autre part, primer lesheureux épargnants. Vendredi dernier, le direc‐teur général adjoint deUBA‐Gabon, EtienneRamba, a procédé, devanthuissier, au tirage au sortdes clients ayant le plusépargné entre avril et juil‐let 2018.  A l'issue du pre‐mier tirage, ÉliséBonaventure Nzigou a ététiré au sort et gagnecomme lot un home‐ci‐

néma. Moustapha AblohMafouss Adebayo Ishola,tiré au sort en seconde po‐sition, gagne un kit com‐plet de Split. EnHin,Berthe‐Adèle Matagnigniremporte un téléphoneSamsung Galaxy S9. "Pour être l’heureux élu, il
suf<it d'ouvrir un compte
d’épargne et d'y déposer un
montant minimum de 1 mil-
lion de francs sur une durée
de 45 jours. L'avantage de

cette épargne est qu'elle estrémunérée sous 45 et 90jours, au taux de 2,5. Habi-
tuellement, les banques et
autres organismes rémunè-
rent l’argent des épar-
gnants chaque année. Mais
avec l’épargne ''Jackpot",
cette épargne sera rémuné-
rée sous 45 et 90 jours, au
taux de 2,5%. Le prochain
tirage aura lieu au mois de
janvier 2019'', a indiquéEtienne Ramba.

UBA-Gabon fait des heureux ! 

Secteur bancaire/Après le lancement de  l’opéra-
tion épargne '' Jackpot ''du mois d'avril dernier 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Le DGA de UBA-Gabon, Etienne Ramba (d), 
dirigeant le tirage au sort.
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MALGRE la sévérité de lacrise dans le secteur pétro‐lier national avec le départde plusieurs entreprises dusecteur installées majori‐tairement à Port‐Gentil, lacompagnie  américaineVaalco a annoncé dernière‐ment qu’elle va poursuivreses investissements auGabon.
« Il ne sera question ni de li-
cencier nos employés, ni de
mettre la clé sous le paillas-
son mais, plutôt de redou-
bler d’efforts et
d’ingéniosité pour aller
jusqu’au bout de nos enga-
gements avec l’État gabo-
nais », a indiqué ClotaireKondja, directeur général

adjoint de Vaalco SA, aucours d’un échange avecdes journalistes. Les diri‐geants et les cadres de l’en‐treprise ont promis detenir leurs engagementspris en 2014 vis‐à‐vis desautorités gabonaises, auplus fort de la baisse descours du pétrole. Pour leDGA, derrière toute situa‐tion apparemment néfaste,il y a forcément des oppor‐tunités à saisir, même sielles ne semblent pas évi‐dentes au premier coupd’œil.En effet, dans un secteurdevenu plus que volatile auHil du temps en raison dessituations géopolitiques in‐stables, Vaalco et ses par‐tenaires ont investi, depuis1995, plus de 1 000 mil‐liards de francs (2,5 mil‐liards de dollars US) dans

le forage de dix‐huit puitsde pétrole reliés à quatreplates‐formes offshore etun navire de stockage et dedéchargement Hlottant. Desinvestissements qui ontnon seulement offert denombreuses opportunitésaux fournisseurs locauxmais aussi créé des em‐

plois au proHit des Gabo‐nais. Trente‐huit d’entreeux avaient même été em‐bauchés entre 2014‐2015,c’est‐à‐dire pendant la pé‐riode critique où d’autressociétés pétrolières en‐voyaient plusieurs de leursagents au chômage.
SUCCES* Au premier tri‐

mestre 2018, l’entreprise aproduit une moyenne de13 500 barils de pétrolepar jour à partir de ses dixpuits situés sur son permismarin Etame. Plus récem‐ment, elle a réalisé avecsuccès deux recondition‐nements sur sa plate‐forme d’Avouma etrestauré près de 3 000 ba‐rils de pétrole par jour deproduction. D’où la déter‐mination des dirigeants deVaalco à être plus présents,notamment à travers l’ex‐tension et la diversiHicationde leurs opérations dans lepays.La relative embellie ac‐tuelle au niveau des coursdu pétrole incite la direc‐tion de Vaalco à poursuivreet à étendre ses investisse‐ments. Les experts, les in‐génieurs et les techniciens

évaluent les opportunitésde forage à court terme quiutiliseront les structuresoffshore actuelles aHin deprolonger la vie écono‐mique et à préserver lesréserves sur le permisEtame. Les opportunitésadditionnelles de forage dedéveloppement sur ce site,combinées à l’extension dupermis, permettront d’éta‐blir des fondements so‐lides de création de valeurpour 2018 et au‐delà. Cequi aidera à asseoir lacroissance de l’entreprisesur des bases pérennes.Dans cette otique, le direc‐teur général adjoint Clo‐taire Kondja a de bonnesraisons d’envisager l’ave‐nir avec optimisme : lesdiscussions avec les autori‐tés gabonaises sont trèsfructueuses et porteuses

La société Vaalco garde le cap malgré la crise
Hydrocarbures
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Le DGA de Vaalco, Clotaire Kondja.
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D’autre part, il est constaté
une pratique récurrente du
frelatage et des détourne-
ments de destination sur ce
produit », a indiqué le direc‐teur général de la Caistab, Is‐maël Ondias Souna.La mise en place de cetteunité de contrôle itinérante

vise donc à ajuster la subven‐tion sur le pétrole lampant àson niveau réel, lutter contreles pratiques de fraude sur ceproduit, soutenir l’Etat dansl’optimisation de la dépenseet lutter contre les détourne‐ments du pétrole lampantvers certaines sociétés indus‐

trielles, a fait savoir le res‐ponsable de la Caistab.Étalée sur huit mois, la pre‐mière phase de cette opéra‐tion concernera lescommunes de Libreville,Akanda et Owendo, avant des'étendre à l’intérieur dupays. 


